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QUAND  JE  PENSE  À LA  CHINE... 


1 


LA  CHINE  ET  LE  CANADA  — COMPARAISON 
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LA  CHINE  PHYSIQUE 
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GRAPHIQUE  SUR  LA  POPULATION 
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10  millions 


POPULATION  ET  RÉPARTITION  DES  BIENS  EN  1910 
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SLOGANS  REVOLUTIONNAIRES 


LES  PAUVRES  NE  PAYERONT  PAS 
D'IMPÔTS! 

LES  PAUVRES  NE  PAYERONT  PAS 
DE  LOYERS! 


A BAS  LES  PROPRIÉTAIRES! 
A BAS  LES  TYRANS! 

A BAS  LES  ÉTRANGERS! 


PARTAGEONS  LES  TERRES! 
LIBÉRONS  LES  FEMMES! 
PAS  D'IMPÔTS! 


A BAS  LES  CHEFS  DE  GUERRE! 
LA  PAIX  POUR  LES  PAYSANS! 


LES  PROPRIÉTAIRES  VIVENT 
DU  TRAVAIL  DES  GENS! 

ILS  S'ENGRAISSENT  ALORS  QUE 
LES  GENS  TRAVAILLENT! 


LES  ENFANTS  DES  PAUVRES  IRONT 
À L'ÉCOLE! 

LES  PROPRIÉTAIRES  DISPARAÎTRONT! 


Adaptation  de:  CHINA,  par  Gary  Birchall.  Fitzhenry  & Whiteside,  1979,  p.  35. 
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ORGANISATION  D’UNE  COMMUNE 


Quand  la  grand-mère  de  Wu  Ling  était  petite  fille,  la  plupart  des  fermes  mesu- 

2 ' 
raient  environ  5 mu  (1  mu  = 674.67  m ).  Une  grande  partie  des  terres  appartenait  a 

quelques  propriétaires  et  à quelques  paysans  prospères.  Les  inondations,  les  typhons, 

les  sécheresses  et  l’oppression  rendaient  la  vie  très  difficile  pour  la  majorité  des 

gens.  La  révolution  amena  beaucoup  de  changements. 

Un  des  premiers  changements  fut  l’organisation  des  campagnes.  Les  terres,  les 
animaux,  le  grain  et  les  machines  furent  retirés  aux  propriétaires  et  divisés  entre  les 
paysans.  Ce  projet  n'était  pas  satisfaisant.  Alors,  on  réunit  les  terres  en  larges 
propriétés,  appelées  communes. 

La  commune  de  Chingshan,  qui  s’étend  sur  environ  300  kilomètres  carrés,  con- 
tient plus  de  20  000  personnes  qui  demeurent  dans  des  fermes,  ou  dans  des  villages. 
Les  trois  quarts  du  terrain  sont  utilisés  pour  la  culture  du  riz. 

La  communauté  a plusieurs  petites  usines.  Celles-ci  comprennent  un  atelier 
de  menuiserie,  un  atelier  de  réparation  des  machines,  et  une  usine  qui  fabrique  les 
outils  de  ferme. 


Adaptation  du  livre:  "China's  Way"  - The  Commune  as  an  Idea  for  Change.  Audrey 
McKim,  "Investigating  Our  World/Studies  of  Asia."  Gage  Publishing  Ltd.  1973. 
(Canada) 
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LA  BRIGADE  HO 


La  commune  est  si  grande  que  le  travail  est  divisé  entre  neuf  brigades  ayant 
chacune  un  chef.  Quatre  cents  familles  habitent  les  villages  que  l'on  voit  sur  la 
carte.  Cette  partie  de  la  commune  est  gérée  par  la  Brigade  Ho,  dont  le  quartier 
général  est  dans  le  village  de  Mingshui.  La  commune  Chingshan  est  typique  de  cette 
région. 


1 li  = (576  mètres) 


3T  fl  ' ' . 

^nancha, 
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Le  chef  de  la  Brigade  Ho  est  Wu  Ling,  âgé  de  trente-neuf  ans.  Il  a été  élu  à ce 
poste  à une  réunion  de  tous  les  travailleurs.  Certaines  brigades  ont  des  chefs  plus 
âgés,  une  autre  a une  jeune  femme  de  dix-neuf  ans,  comme  chef.  Les  brigades  sont 
souvent  divisées  en  équipes  de  production  qui  accomplissent  de  plus  petites  tâches, 
telles  que  construire  un  étang  à canards,  remplacer  un  moulin  à eau  avec  une  pompe. 
Parfois,  plusieurs  brigades  s'unissent  pour  accomplir  les  plus  gros  travaux,  comme 
creuser  des  canaux  d'irrigation  ou  construire  un  réservoir  à eau. 

Tous  les  détails  de  la  vie  communautaire  dans  chaque  brigade  sont  la  respon- 
sabilité de  comités.  Ce  sont  eux  qui  décident  des  récoltes  à produire,  des  usines  à 
construire,  qui  va  faire  tel  et  tel  travail  et  comment  résoudre  les  problèmes  de  tous 
les  jours.  Ils  s'occupent  aussi  de  l'éducation,  des  services  médicaux  et  même  de 
l'entraînement  des  soldats. 


Adaptation  du  livre:  "China's  Way"  - The  Commune  as  an  Idea  for  Change.  Audrey 
McKim,  "Investigating  Our  World/Studies  of  Asia."  Gage  Publishing  Ltd.  1973. 
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LE  GRAND  BOND  EN  AVANT 


Narrateur  U 1 


Narrateur  U 2 


Rôles 


Rôles 


1 - mère 

2 - père 

3 - grand-mère 

4 - grand-père 


5 - Yan 

6 - Yu 
7-Ti 


8 - premier  homme  du  parti 

9 - deuxième  homme  du  parti 


Narrateur  U 1 

Les  Chang  font  partie  d’une  famille  chinoise  paysanne.  Ils  habitent  la  région 
Chingshan  depuis  de  multiples  générations.  Quand  grand-mère  et  grand-père  étaient 
plus  jeunes,  le  parti  communiste  mené  par  Mao  Zedong,  a pris  contrôle  de  la  Chine. 
Les  communistes  ont  arraché  la  terre  aux  propriétaires  pour  la  distribuer  aux  pay- 
sans. 

Narrateur  ÿ 2 

Le  président  Mao  a encouragé  les  fermiers  à mettre  leurs  fermes  en  commun, 
afin  d'avoir  des  fermes  plus  productives.  Beaucoup  de  gens  ont  été  obligés  de 
quitter  le  foyer  de  leurs  ancêtres  pour  occuper  des  bâtiments  communaux. 
Aujourd'hui,  c'est  le  jour  de  déménagement  des  Chang. 
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Grand-mère:  (faisant  les  100  pas)  "Le  jour  du  déménagement.  3e  ne  veux  pas 

déménager.  3'habite  cette  maison  depuis  toujours.  Mon  père  et 
son  père  avant  lui  ont  habité  ici.  3e  ne  veux  pas  déménager."  (Elle 
s’asseoit  dans  la  berceuse.) 


Mère:  "C'est  très  bien  de  lui  dire  qu’il  faut  qu'elle  soit  prête  avant  midi. 

Mais  c'est  une  personne  âgée  et  digne.  Elle  ne  veut  pas  que  les 
gens  lui  disent  ce  qu'il  faut  qu'elle  fasse."  (Se  déplace  pour  se 
mettre  près  de  grand-mère.) 

Grand-mère:  "Ma  fille  a raison.  3e  n'aime  pas  qu'on  me  dise  ce  que  je  dois  faire, 

surtout  de  cette  manière.  3e  n'aime  pas  que  des  jeunes  en  unifor- 
me entrent  dans  mon  foyer  pour  m'ordonner  de  faire  ceci  ou  cela. 
Confucius  dit  bien:  "Que  le  prince  agisse  en  prince,  le  père  en 
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père,  le  fils  en  fils.  Ma  famille  m'a  toujours  respectée  exactement 
comme  mes  parents  ont  été  respectés  avant  moi." 

Père; 

"Oui  mère,  on  te  comprend.  Dans  cette  famille,  on  t'estime  beau- 
coup depuis  de  nombreuses  années.  (Grand-père  entre.)  On  t'a  tou- 
jours consultée  pour  changer  quoi  que  ce  soit.  Maintenant  tout  a 
changé." 

Grand-père; 

"Plus  tôt  ou  plus  tard,  tout  change." 

Grand-mère; 

"Mais  le  changement  n'est  pas  toujours  bon.  Dans  le  passé,  nous 
avons  toujours  discuté  de  nos  idées  et  les  changements  se  sont 
réalisés  lentement.  Tout  le  monde  comprenait  les  raisons  pour  les 
changements.  Aujourd'hui,  tout  se  passe  vite,  sans  suffisamment 
de  temps  pour  réfléchir." 

Mère; 

"Oui,  oui,  mère,  mais  s'il  te  plaît,  viens  prendre  une  tasse  de  thé. 
On  doit  essayer  de  rendre  cette  journée  de  déménagement  plus 
facile  pour  tout  le  monde." 

Grand-mère; 

"Je  ne  veux  pas  de  thé.  Je  veux  seulement  qu'on  me  laisse  tran- 
quille." 

Grand-père: 

"Ce  n'est  pas  le  thé  qui  va  l'aider.  Elle  ne  va  jamais  changer."  (Se 
déplace  pour  s'asseoir  sur  le  plancher;  père  le  suit.) 

Père: 

"Elle  choisit  de  ne  pas  se  rappeler  les  mauvais  jours  que  nous  avons 
vécus.  Quand  j'étais  jeune  homme,  j'ai  fait  la  guerre  sous  le  Doc- 
teur Sun.  J'ai  été  blessé  et  mon  père  a été  tué.  Mon  frère  a été 
mitraillé  par  les  Japonais  et  ma  soeur  a été  tuée  devant  mes  yeux. 
Notre  maison  a été  brûlée.  Plusieurs  fois,  les  communistes  et  les 
nationalistes  se  sont  fait  la  guerre  à travers  le  pays,  pillant  et 
volant  tout  le  temps.  Je  ne  veux  que  la  paix.  Peut-être  mainte- 
nant ..."  (Les  enfants  qui  travaillaient  dans  le  jardin  interrompent 
grand-père.) 
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Yan: 


"Mère,  j’ai  faim." 


Ti  et  Yuî 

"Oui,  maman,  s'il  te  plaît,  moi  aussi." 

Mère: 

"Les  enfants,  ne  criez  pas  comme  ça!  Vos  grands-parents  n'aiment 
pas  ce  bruit." 

Yu: 

"Désolés  maman,  mais  on  aimerait  avoir  du  riz  et  des  ignames 
(yams)." 

Ti: 

"Et  du  thé." 

Mère: 

"Prenez  vos  places  à la  table.  Il  y a du  riz,  mais  rien  d'autre." 

Père: 

"Vous  êtes  de  bons  enfants.  Vous  avez  travaillé  dur  dans  notre 
potager  et  Yan  a travaillé  pendant  des  heures  dans  la  rizière." 

Yan: 

"Merci,  père.  On  sait  que  c'est  notre  devoir  de  travailler  pour  le 
bien  de  ce  pays." 

Ti: 

"3e  peux  à peine  manger,  tellement  ça  m'excite  de  savoir  qu'on 
déménage!" 

Yu: 

"Moi  aussi.  On  aura  un  plancher  de  ciment  dans  la  nouvelle  mai- 
son." 

Grand-mère: 

"Et  alors,  qu'est-ce  qu'il  y a de  mal  avec  cette  maison?  On  a eu 
bien  du  plaisir,  ici,  sur  ce  plancher  de  terre,  même  quand  il  avait 
peu  de  nourriture.  Rappelez-vous  la  fête  de  la  lune  qu'on  a eue, 
quand  Ti  fêtait  ses  trois  ans?  Ton  père  a trouvé  un  beau  poisson  à 
manger.  Tout  le  monde  venait  nous  rendre  visite  et  me  faisait  des 
salutations.  On  a bien  fêté!" 

Ti: 

"Mais  grand-mère,  comment  veux-tu  retourner  à ces  jours?" 
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Grand-père: 


"Tu  ne  devrais  jamais  t’adresser  à ta  grand-mère  comme  ça.  N'ou- 
blie pas  qu’elle  est  âgée  et  sage." 


Ti: 

"Je  suis  vraiment  désolé.  Je  n'ai  pas  voulu  être  impoli  envers  elle." 

Père: 

"Finis  ton  repas.  L’homme  du  parti  va  bientôt  arriver."  (Les  en- 
fants terminent  vite.) 

Mère: 

"Nous  sommes  prêts.  J'ai  préparé  toutes  les  valises." 

Père: 

On  a de  la  chance  d’avoir  le  buffle  pour  porter  nos  affaires." 

Mère: 

"Avec  notre  peu  de  possessions,  nous  ne  ferons  qu'un  seul  voyage." 

Grand-mère: 

"Je  ne  veux  pas  y aller.  Pourquoi  ne  veulent-ils  pas  comprendre? 
Je  ne  veux  pas  y aller." 

Père: 

"Je  comprends  grand-mère.  Les  Chang  ont  toujours  habité  en  cet 
endroitl  La  vie  est  bonne  ici,  depuis  qu'on  a chassé  les  proprié- 
taires. On  a plus  de  riz  et  de  légumes  que  jamais." 

Yan: 

"Sûrement,  papa;  ça  va  te  faire  plaisir  de  t'installer  dans  la  com- 
mune et  de  pouvoir  assister  aux  réunions,  après  la  journée  de  tra- 
vail avec  les  autres.  Ensemble,  nous  allons  apprendre  des  choses 
nouvelles  et  transformer  le  pays. 

Yu: 

"On  m'a  dit  que  c'est  la  meilleure  occasion  qui  ait  jamais  été  offer- 
te au  peuple  chinois.  Une  occasion  de  toujours  avoir  de  la  nourri- 
ture et  des  vêtements." 

Ti: 

"Pour  la  première  fois  dans  nos  vies,  nous  aurons  de  l'eau  courante 
à l'intérieur  de  notre  maison." 

Yan: 

"Imaginez,  une  maison  avec  un  toit  sans  trous." 

Grand-mère; 

"Des  changements,  des  changements,  des  changements.  Après  des 
générations  où  on  ne  travaillait  que  pour  le  propriétaire,  on  a fina- 
lement reçu  notre  propre  terrain.  Ensuite,  nous  nous  sommes  réu- 
nis avec  les  voisins  pour  former  de  grandes  fermes  coopératives. 
Maintenant,  on  doit  tout  sacrifier  pour  ce  nouveau  concept  de 
commune.  Où  allons-nous  aboutir,  en  fin  de  compte?" 

Mère; 

"Ti  et  Yu,  voulez-vous  attraper  les  canards  avant  le  départ?" 

Yu; 

"Oui  maman." 

Grand-père; 

"A  quoi  ça  sert  de  prendre  les  canards;  ils  ne  seront  même  plus  à 
nous." 

Père; 

"On  doit,  aussi,  laisser  les  poissons.  Ils  vont  devenir  la  propriété  de 
la  commune." 

Grand-père; 

"Mais  nous  les  avons  si  soigneusement  élevés;  ce  n'est  pas  juste." 

Père; 

"Tout  change.  Il  faut  qu'on  pense  au  bien  de  la  commune,  pas 
seulement  à notre  famille." 

Ti; 

"Je  vais  chercher  les  légumes." 

Yan; 

"Je  vais  chercher  le  buffle." 

Mère; 

"Bien.  Il  te  connaît  bien  et  il  ne  s'agitera  pas.  (Pause)  Viens, 
grand-mère,  laisse-moi  t'aider." 

Grand-mère; 

"Je  ne  veux  pas  partir.  Comment  peut-on  laisser  cet  endroit?  Nos 
ancêtres  sont  ici.  Même  ici,  on  ne  pratique  plus  les  rites  ensemble 
comme  avant  la  révolution.  Ma  place  d'honneur  est  perdue." 
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Mère: 

"Nous  t’honorons  toujours,  toi  et  grand-père.  Peut-être  que  ce 
déménagement  n’est  pas  une  mauvaise  chose.  Il  y aura  une  école 
pour  les  enfants  et  mon  devoir  sera,  peut-être,  de  travailler  dans  la 
crèche.  La  Chine  a besoin  de  tous  ses  ouvriers. 

Grand-mère: 

"Quand  j’étais  jeune,  j'avais  six  enfants  à soigner  et  je  ne  quittais 
jamais  notre  foyer." 

Mère: 

"Nous  n’avons  plus  de  grandes  familles  semblables  et  cela  me  plaît 
beaucoup.  Au  moins,  il  y a toujours  assez  de  riz  pour  toute  la 
famille.  J'aime  beaucoup  les  changements  que  la  révolution 
apporte." 

Grand-mère: 

"Et  moi,  pas." 

Mère: 

"Viens,  il  faut  rejoindre  les  autres.  C'est  le  moment  de  partir." 

Grand-mère: 

"Eh  bien,  je  ne  vais  nulle  part.  Je  vais  rester,  ici,  avec  mes  vieilles 
affaires.  On  ne  me  veut  plus." 

Narrateur  # ls 

Maman  essaie  de  convaincre  grand-mère  de  sortir  de  la  maison,  mais  elle  n’a 
pas  de  succès. 

Narrateur  ÿ 2: 

Finalement,  elle  la  quitte  pour  rejoindre  les  autres.  Il  est  midi.  Les  deux 
représentants  du  parti  sont  déjà  arrivés. 


Yu: 

"Nous  avons  les  canards,  maman." 

Ti: 

"Et  les  légumes." 
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Grand-père; 


"3e  vais  m'occuper  du  cochon.  3'espère  que  la  commune  me  per- 
mettra de  le  garder." 


1er  homme  du  parti;  "Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'intérêt  du  pays  est  la  chose  la 

plus  importante.  Cela  nous  plaît  de  voir  que  la  famille  Chang 
veut  bien  s'installer  dans  la  commune,  et  qu'elle  aura  une 
merveilleuse  occasion  de  contribuer  au  développement  du 
pays." 

2e  homme  du  parti;  "Tous  les  autres  de  cette  région  se  sont  déjà  installés  dans 
leurs  nouveaux  logements,  au  village  communal." 


sr  , 

1 homme  du  parti;  "Ils  sont  tellement  contents  qu'ils  ont  même  eu  une  reunion 

de  parti,  afin  d'exprimer  leur  satisfaction." 

2 homme  du  parti;  "Venez  tout  le  monde.  Le  moment  est  arrive  de  commencer 

votre  nouvelle  vie  dans  la  commune.  Le  président  Mao  a bien 
dit  que  c'était  une  bonne  chose  que  la  Chine  soit  pauvre  et 
blanche.  La  pauvreté  la  pousse  à l'action,  aux  changements; 
sur  une  page  blanche,  on  peut  y inscrire  des  choses  nouvelles 
et  belles." 


Yu;  "Moi,  j'aime  ça  le  déménagement!  3e  vais  pouvoir  aller  à l'école  et 

m'amuser." 

Ti;  "Aller  à l'école?  3e  ne  vois  rien  de  bon  là-dedans!  3e  me  demande 

si  grand-mère  n'avait  pas  raison." 

Grand-mère;  "Non.  3e  ne  veux  pas  de  votre  école,  de  vos  robinets,  de  votre 

plancher  de  ciment,  de  vos  lampes  électriques,  de  vos  réunions  du 
parti  et  de  votre  radio  qui  nous  renseigne  sur  ce  nouveau  mode  de 
vie." 
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Yan:  "Mais  on  a besoin  de  toi  grand-mère.  On  a besoin  de  toi  pour  nous 

garder,  quand  maman  travaille.  Si  tu  ne  viens  pas,  qui  nous  parlera 
de  nos  ancêtres  et  nous  racontera  des  histoires  du  vieux  temps?" 

Grand-mère:  "Le  vieux  temps?  Histoires?  D'accord.  Apporte  ma  berceuse.  On 

doit  se  dépêcher.  Je  veux  m'assurer  que  les  affaires  sont  bien 
arrangées  comme  il  faut,  dans  notre  nouveau  foyer." 

Narrateur  # 1: 

Le  grand  bond  en  avant  a commencé  pour  les  Chang. 


Adaptation  de:  "Leap  Forward"  dans  China  - Gary  Birchall.  Don  Mills:  Fitzhenry  & 
Whiteside,  1979.  (pp.  40-44) 
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LE  TRAVAIL 


'Tout  nous  appartient  « Rien  n'est  à moi,” 


Ce  slogan,  qui  est  la  base  de  la  vie  communautaire,  est  enseigné  très  tôt  aux 
enfants.  Les  enfants  participent  au  travail.  Il  existe  des  équipes  de  garçons  et  de 
filles  pour  nettoyer  les  écoles  et  les  rues.  Tous  aident  aux  projets  spéciaux  qui 
améliorent  les  conditions  du  village. 

L'an  prochain,  3u  va  aider  un  groupe  de  mères  à prendre  soin  des  enfants  à la 
garderie.  Tzo  travaille,  à temps  partiel,  avec  une  équipe  qui  aide  la  Brigade  Ho  à 
retirer  la  terre  des  canaux  et  des  réservoirs  d'eau. 

Comme  chef  de  la  Brigade  Ho,  le  père  travaille  avec  des  hommes  pendant  la 
journée  et  souvent,  après  ses  heures  de  travail,  il  se  rend  à bicyclette  au  quartier 
général  de  la  commune  pour  des  sessions  de  planification. 

La  mère  est  membre  de  la  brigade  de  production  des  champs  de  riz,  ainsi  que 
membre  du  comité  de  voisinage  de  sa  rue.  Le  comité  de  voisinage  est  composé  sur- 
tout de  femmes  qui  passent  moins  de  temps  dans  les  champs  que  les  autres  travail- 
leurs. Le  comité  s'assure  que  les  gens  gardent  leur  maison  et  leur  cour  propres.  Il 
prend  soin  des  gens  âgés  et  des  enfants,  et  les  envoie  à la  clinique  quand  il  le  faut. 

La  grand-mère  est  toujours  active;  elle  aide  à la  cuisine  communautaire  qui 
marche  pendant  les  moissons,  quand  tout  le  monde  est  très  occupé.  Elle  sert  le  petit 
déjeuner  et  le  dîner.  Beaucoup  de  gens  mangent  à la  cuisine  communautaire,  d'au- 
tres achètent  leur  nourriture  et  l'apportent  à la  maison  pour  la  manper  en  famille. 

La  plupart  des  besoins  de  la  famille  Wu  sont  satisfaits  dans  la  commune.  Leur 
revenu  annuel  dépend  des  profits  de  la  commune  et  du  nombre  de  "points  de  travail" 
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que  la  famille  a mérités.  Les  "points  de  travail"  sont  accordés  et  enregistrés  d’après 
les  heures  et  la  sorte  de  travail  que  chaque  personne  fait.  On  tient  compte,  aussi, 
de  la  valeur  de  la  nourriture,  fournie  à chaque  famille  pendant  l’année.  Les  familles 
peuvent  augmenter  leurs  revenus,  en  vendant  des  produits  de  leur  lopin  de  terre. 

Tzo  espère  s’acheter  une  montre  avec  l'argent  qu'il  gagne  à son  travail. 


20 


SONDAGE  D’OPINION 


L'AMITIÉ  D’ABORD,  LA  COMPÉTITION  ENSUITE 


1.  Yin  Chao  était  un  imbécile,  parce  qu'il  montrait  sa  force 
et  son  habileté  dans  les  activités  sportives. 

2.  Le  but  des  sports  est  de  renforcer  la  conscience  du  groupe 
et  l'aide  mutuelle. 

3.  Yin  ne  devrait  pas  faire  les  exercices  trop  vite.  Il  devrait 
faire  comme  les  autres  dans  la  classe. 

4.  Le  but  du  tir  à la  corde  est  de  continuer  le  jeu  aussi 
longtemps  que  possible. 

5.  Quand  Yin  s'est  baissé,  il  aurait  dû  prendre  la  bouteille. 

6.  Yin  avait  raison  de  contrôler  le  tir  à la  corde,  pour  en 
faire  le  jeu  le  plus  long  et  le  plus  passionnant  qui  soit. 

7.  Le  maître  félicita  Yin  alors  que  c'était  l'autre  équipe  qui 
avait  gagné.  Yin  était  un  héros. 

8.  La  boxe  ou  les  autres  sports  qui  demandent  des  contacts 
corporels  devraient  être  encouragés. 

9.  Les  élèves  qui  sont  doués  pour  les  sports  devraient  aller 
à une  école  spéciale  et  participer  à des  compétitions 
mondiales. 

10.  Cela  fait  du  bien  de  réussir  même  sans  gagner  un  prix. 
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d'accord 
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LES  SYMBOLES  CHINOIS 


ARBRE 


BOEUF 


GRAND 


FEU 


POULET 


MONTAGNE 


EAU 


HAUT 


BAS 
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UN 

DEUX 

TROIS 

QUATRE 

CINQ 

SIX 

is 

SEPT 

-t : 

HUIT 

/V 

NEUF 

Ai 

DIX 

+ 

ONZE 

-h- 

DOUZE 

TREIZE 

QUATORZE 

VINGT 

TRENTE 

CENT 

MILLE 
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ce  qui  veut  dire  CANADA  en  mandarin.  Peux-tu  reproduire  ces  caractères  ci- 
dessous? 


Anciennement,  l'écriture  chinoise  se  lisait  de  haut  en  bas,  et  de  droite  à gauche.  La 
nouvelle  méthode  se  lit  comme  la  nôtre. 

En  te  servant  des  chiffres  de  la  page  précédente,  écris  ton  âge  en  chinois. 
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ACHAT  DE  MACHINES 


Jusqu’à  présent,  tout  le  travail  se  fait  par  les  hommes.  Vous  pensez  que  la  vie 
de  l’homme  serait  rendue  plus  facile  s'il  y avait  des  machines.  Vous  ne  pouvez  pas 
acheter  des  machines  de  l'extérieur,  parce  qu'il  n'y  en  a pas,  et  parce  qu'elles  coû- 
tent cher.  Vous  avez  beaucoup  d'idées.  Donc,  vous  allez  essayer  de  construire  une 
(des)  machine(s)  en  vous  servant  de  ce  qui  est  disponible  dans  votre  commune. 

Lire  page  lé  de  "VIVRE  EN  CHINE". 

Étudier  l'image  M 4 de  Fitzhenry  & Whiteside. 

Ensuite,  préparer  une  proposition  à présenter  au  comité  de  la  commune,  en 

incluant  les  réponses  aux  questions  suivantes. 

1.  Plan  de  la  machine. 

2.  A quoi  sert-elle? 

3.  Quels  sont  les  avantages  d'une  telle  machine  pour  la  commune? 

4.  Quels  en  sont  les  inconvénients? 

5.  Comment  construit-on  la  machine? 

6.  Quels  matériaux  sont  nécessaires? 

7.  Ces  matériaux  sont-ils  disponibles  dans  la  commune? 

8.  Faut-il  un  atelier  de  construction? 

9.  Combien  de  personnes  sont  nécessaires  pour  construire  la  (les)  machi- 
ne(s)? 
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10.  Faut-il  avoir  des  spécialistes  pour  la  construire? 

11.  Combien  de  temps  cela  prendra-t-il? 

12.  Coût? 

13.  Préparer  une  affiche-slogan  pour  appuyer  votre  proposition. 


27 


AMELIORATION  DES  MAISONS 


Depuis  trois  ans,  les  gens  de  la  commune  habitent  des  maisons  d’argile.  Il  y a 
l'électricité,  mais  pas  l'eau  courante.  Le  sol  est  en  terre  battue.  Il  n'y  a qu'une 
seule  pièce. 

Revoyez  les  images  du  film  fixe  "Qu'est-ce  qu'une  commune?"  si  nécessaire,  et 
noter  comment  sont  les  maisons.  Regardez  les  images  et  les  photos  des  livres  qui  se 
rapportent  aux  maisons.  Étudiez  les  grandes  images  de  Fitzhenry  et  Whiteside:  # 22 
et  U 23. 

En  groupe,  décidez  des  améliorations  que  vous  voulez  apporter.  Donnez-leur 
un  ordre  de  priorité.  Préparez  votre  présentation  à la  commune  en  incluant  les 
réponses  aux  questions  suivantes. 

1.  Changement(s)  proposé(s)  - (par  ordre  de  priorité). 

2.  Pourquoi  proposez-vous  ces  changements? 

3.  Quels  seront  les  avantages  pour  la  commune? 

4.  Quels  seront  les  inconvénients? 

5.  Comment  allez-vous  mettre  en  pratique  ces  changements?  (installation) 

6.  Quels  sont  les  matériaux  nécessaires? 

7.  Ces  matériaux  sont-ils  disponibles  dans  la  commune?  (Rappelez-vous  que  la 
commune  a peu  d'argent  pour  acheter  des  marchandises  de  l'extérieur,  et  qu'il 
est  difficile  d'en  faire  venir  à cause  du  manque  de  marchandises,  de  transport, 
de  routes). 

8.  Combien  de  personnes  faut-il  pour  faire  le  changement? 
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9.  Faut-il  avoir  des  spécialistes  pour  faire  ce  (ces)  changement(s)?  Faut-il  pré- 
voir les  éduquer? 

10.  Temps  nécessaire? 

11.  Coût? 

12.  Préparer  une  affiche-slogan  pour  appuyer  votre  proposition. 
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LOPINS  INDIVIDUELS 


Vous  travaillez  aux  champs  comme  les  autres  membres  de  la  commune.  Vous 
savez  que  la  meilleure  façon  de  satisfaire  les  besoins  physiques  des  gens  est  de  tra- 
vailler en  commun.  Vous  voyez,  aussi,  que  le  progrès  est  lent:  votre  niveau  de  vie 
remonte  lentement.  Vous  pensez  qu'avoir  votre  propre  petit  terrain  vous  aiderait  à 
améliorer  le  niveau  de  vie  de  votre  famille.  Vous  auriez  plus  de  légumes  à manger 
et  aussi,  peut-être,  un  surplus  de  produits  que  vous  pourriez  vendre.  Vous  pensez 
que  l'argent  de  la  vente  des  surplus  devrait  vous  revenir,  pour  en  faire  ce  que  vous 
voulez. 

Présentez  votre  proposition  au  comité  de  la  commune  avec  des  arguments  en 
faveur  de  votre  projet,  et  en  ayant  des  réponses  aux  questions  suivantes. 

1.  Pourquoi  pensez-vous  que  les  membres  de  la  commune  devraient  avoir  un  lopin 
individuel? 

2.  Quels  sont  les  avantages  d'avoir  un  lopin  pour  les  individus? 

3.  Quels  en  sont  les  inconvénients? 

4.  Qui  peut  avoir  un  lopin  (individus  - familles)? 

3.  Quelle  devra  être  la  grandeur  des  lopins? 

6.  Où  vont-ils  être  situés? 

7.  La  production  des  champs  de  la  commune  va-t-elle  diminuer,  parce  que  les 
gens  seront  occupés  à travailler  sur  leur  lopin  individuel? 

8.  La  journée  de  travail  dans  les  champs  communaux  va-t-elle  être  réduite  (nom- 
bre d'heures)  ou  bien  les  gens  devront-ils  travailler  sur  leur  lopin  individuel 
durant  leurs  heures  de  loisir? 
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9.  Les  lopins  vont-ils  créer  une  inégalité  dans  la  société?  (Il  y a des  gens  qui  sont 
plus  travailleurs  que  d'autres,  et  qui  obtiennent  plus  de  revenus  que  d'autres.) 

10.  Doit-on  permettre  aux  gens  de  garder  l'argent  qu'ils  obtiennent  de  la  vente  des 
produits  venant  de  leur  lopin?  Pourquoi? 

11.  Préparer  une  affiche-slogan  pour  appuyer  votre  proposition. 
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PARTAGE  DU  SURPLUS 


Vous  travaillez  fort  comme  tout  le  monde  dans  la  commune.  Vous  pensez  que 
les  gens  ont  droit  d'avoir  certains  objets  de  luxe,  tels  que  bicyclette,  radios,  meu- 
bles. Vous  voudriez  que  chaque  membre  de  la  commune  reçoive  une  part  du  surplus 
pour  acheter  des  biens  de  luxe. 

Revoyez  le  film  fixe,  "Qu'est-ce  qu'une  commune?"  et/ou  les  images  de  vos 

livres  sur  la  Chine. 

Présentez  votre  proposition  au  comité  de  la  commune  avec  des  arguments  en 

faveur  d'une  telle  proposition  et  en  ayant  des  réponses  aux  questions  suivantes. 

1.  Pourquoi  pensez-vous  que  le  surplus  devrait  être  partagé  entre  les  mem- 
bres de  la  commune? 

2.  Comment  le  surplus  doit-il  être  distribué  aux  gens?  En  espèces  (riz)?  en 
argent?  en  biens? 

3.  Quels  sont  les  avantages  de  cette  proposition? 

4.  Quels  sont  les  inconvénients  de  cette  proposition? 

5.  Quels  objets  de  luxe  permettriez-vous  aux  membres  de  la  commune 
d'acheter?  Pourquoi? 

6.  Chaque  personne  doit-elle  acheter  la  même  chose?  Ou  doit-on  laisser  le 
choix  aux  membres  d'acheter  ce  qu'ils  veulent,  parmi  les  objets  permis? 

7.  Cette  proposition  va-t-elle  amener  le  gaspillage  chez  les  gens  (l'achat  de 
biens  qui  ne  servent  pas  à la  production  mais  qui  satisfont  seulement  les 
désirs  des  gens)? 

8.  Préparer  une  affiche-slogan  pour  appuyer  votre  présentation. 
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AIDER  UNE  AUTRE  COMMUNE 


Vous  faites  partie  de  la  commune  qui  appuie  le  parti  communiste  et  sa  doctri- 
ne de  coopération  et  d’entraide  à travers  le  pays.  Vous  vous  souvenez  qu'au  début, 
votre  commune  a été  aidée  par  d’autres  communes  qui  ont  fourni  un  surplus  de  riz, 
de  façon  à vous  nourrir  la  première  année.  D'autres  ont  construit  des  maisons  pour 
vous.  Vous  pensez  que,  maintenant,  c'est  à votre  tour  de  faire  la  même  chose. 

Présentez  votre  proposition  au  comité  de  la  commune  avec  des  arguments  en 
faveur  de  ce  que  vous  proposez. 

1.  Quel  est  votre  projet? 

2.  Quelle  quantité  du  surplus  proposez-vous  de  donner  à une  autre  commune? 

3.  Sous  quelle  forme  voulez-vous  donner  ce  surplus  (nourriture,  travail,  maté- 
riaux, machines)? 

4.  Si  vous  proposez  d'envoyer  des  travailleurs  de  votre  commune  pour  aider, 
comment  allez-vous  choisir  ces  travailleurs? 

3.  Comment  allez-vous  choisir  la  commune  que  vous  voulez  aider? 

6.  Comment  allez-vous  faire  parvenir  ou  procurer  cette  aide  à la  commune? 

7.  Combien  de  temps  l'aide  va-t-elle  durer? 

8.  Quels  sont  les  bénéfices  de  votre  proposition? 

9.  Quels  sont  les  inconvénients  de  votre  proposition? 

10.  L'aide  que  vous  proposez  va-t-elle  améliorer  ou  diminuer  le  niveau  de  vie  des 
gens  de  la  commune? 

11.  Préparer  une  affiche-slogan  pour  appuyer  votre  proposition. 
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LE  FONCTIONNEMENT  DES  USINES 


Environ  75%  des  Chinois  vivent  encore  à la  campagne,  cependant  plus  de  250 
millions  vivent  dans  de  très  grandes  villes.  Ils  sont  ouvriers,  employés  ou  commer- 
çants. 


Dans  les  villes,  on  trouve  deux  sortes  d'usines:  les  grandes  industries,  qui  sont 
contrôlées  par  le  gouvernement  et  fonctionnent  de  façon  à profiter  à tout  le  pays,  et 
les  usines  de  quartiers,  contrôlées  par  les  gens  du  quartier. 
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Dans  les  villes  où  se  trouve  la  plus  grande  partie  des  industries  majeures  du 
pays,  le  gouvernement  contrôle  d'une  façon  très  stricte  la  production,  les  salaires, 
les  prix  et  la  distribution  des  marchandises.  Pour  obtenir  une  bicyclette,  qui  coûte 
l'équivalent  de  trois  mois  de  salaire,  il  faut,  aussi,  avoir  des  coupons  distribués  par 
l'entreprise  où  l'on  travaille.  Les  gens  doivent  mettre  leur  nom  sur  une  liste  et 
attendre  d'avoir  obtenu  les  10  coupons  nécessaires,  ce  qui  peut  prendre  plusieurs 
années.  Une  ouvrière  chinoise  indique  que:  "Dès  la  naissance  de  mon  fils,  j'ai  inscrit 
son  nom  sur  la  liste.  Ainsi,  il  sera  en  mesure  d'obtenir  un  vélo,  lorsqu'il  sera  grand." 

À l'intérieur  des  usines,  on  retrouve  un  comité  de  direction,  qui  prend  les  déci- 
sions majeures,  des  ateliers  et  des  équipes  de  production,  comme  sur  les  communes. 
Les  ouvriers  élisent  les  chefs  d'équipes,  qui  à leur  tour,  distribuent  le  travail,  les 
matériaux  nécessaires  et  qui  sont  responsables  de  la  sécurité  dans  l'usine.  Les  ou- 
vriers participent  à des  réunions  où  ils  prennent  part  aux  discussions  sur  la  marche 
de  l'usine,  ainsi  que  sur  tout  ce  qui  concerne  les  travailleurs. 

Les  profits  que  font  les  usines  sont  remis,  presque  totalement,  au  gouverne- 
ment qui  les  utilise  pour  développer  d'autres  usines. 
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LA  DANWEI  ET  LE  COMITÉ  DE  RUE 


"Si  vous  n'êtes  pas  ambitieux,  si  vous  n'avez  pas  d'ennuis  politiques,"  explique 
un  Chinois,  "la  vie  en  Chine  est  agréable.  On  prend  soin  de  tous  vos  besoins,  vous 
n'avez  pas  de  soucis  et  personne  ne  vous  presse."  Une  jeune  fille  de  Pékin,  revenant 
d'un  séjour  de  deux  mois  à Hong-Kong,  fit  ce  commentaire  à son  père:  "La  vie  des 
gens  de  Hong-Kong  est  trop  agitée;  ils  n'arrêtent  pas  de  travailler." 

Un  travailleur  chinois,  passe  en  général  toute  sa  vie  dans  la  même  entreprise. 

Il  travaille  six  jours  par  semaine;  il  reçoit  un  salaire  tous  les  mois.  (Hommes  et 
femmes  sont  payés  au  même  taux.)  La  retraite  pour  les  hommes  est  fixée  à 60  ans; 
pour  les  femmes,  à 55  ans.  Chacun  reçoit  comme  pension  80%  de  son  salaire.  L'usi- 
ne leur  offre  toute  une  série  de  services:  cafétéria,  crèches  pour  bébés,  écoles, 
appartements,  services  médicaux,  sports,  boutiques,  lessive  et  couture. 
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La  danwei,  ou  unité  de  travail  de  l'entreprise,  joue  un  rôle  très  important  dans 
la  vie  des  ouvriers.  Elle  garde  un  compte  des  points-travail  que  chaque  employé 
accumule  et  qui  sont  échangés  contre  de  la  nourriture  ou  de  l'argent.  Par  exemple, 
un  travailleur  qui  ramasse  le  fumier  peut  gagner  15  points-travail  par  jour,  un  ou- 
vrier 12.  La  danwei  est  responsable  de  toutes  les  autorisations  nécessaires,  si  l'on 
veut  changer  d'emploi,  si  l'on  veut  voyager,  si  l'on  veut  se  marier,  si  l'on  veut  ache- 
ter une  bicyclette,  ou  si  l'on  veut  un  appartement.  La  danwei  a sur  chacun  de  ses 
membres,  un  dossier  sur  lequel  est  inscrit  tout  ce  qui  se  rapporte  à chaque  personne. 

Une  deuxième  organisation,  le  comité  de  rue,  surveille  la  vie  quotidienne  des 
habitants.  Dans  chaque  immeuble,  les  habitants  élisent  un  représentant  au  comité 
de  rue,  qui  est  souvent  une  femme.  Elle  doit  voir  à la  propreté  dans  les  maisons,  et 
réprimande  les  paresseux.  Elle  s'assure  que  les  gens  respectent  les  priorités  et  les 
quotas,  surtout  en  ce  concerne  le  contrôle  des  naissances.  À cause  de  son  énorme 
population,  la  Chine  a établi  un  système  de  primes  et  de  sanctions,  qui  favorise  les 
familles  à enfant  unique.  Par  exemple,  le  salaire  des  parents  diminue  s'ils  ont  plus 
qu'un  enfant.  Ils  perdent,  aussi,  certains  privilèges  et  les  rations  alimentaires  des 
enfants  diminuent. 

Le  comité  de  rue  dirige  toutes  les  activités  du  quartier.  Il  applique  les  nou- 
velles directives  du  gouvernement,  il  planifie  et  supervise  les  usines  et  les  services 
locaux  (cliniques,  écoles  ou  immeubles);  il  contrôle  les  comités  d'immeubles  et  prend 
soin  des  plaintes  des  gens. 

Dans  chaque  ville  il  existe,  aussi  des  comités  de  district  qui  ont  des  responsa- 
bilités plus  étendues  au  niveau  du  district,  en  plus  d'un  gouvernement  municipal,  qui 
planifie  pour  la  ville  entière.  Les  comités  sont  composés  de  gens  nommés  par  le 
gouvernement  et  de  gens  élus  par  les  habitants  du  quartier. 
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LA  NOUVELLE  FAÇON 


Depuis  les  derniers  trente  ans,  la  Chine  a fait  des  pas  de  géant  pour  nourrir  sa 
population.  Elle  a encouragé  le  partage  et  l’égalité  dans  le  travail  et  dans  les  ré- 
compenses. 

Jusqu’à  quel  point  les  gens  peuvent-ils  accepter  une  égalité  et  un  partage 

total  des  biens? 

Les  histoires  suivantes  vont,  peut-être,  vous  permettre  de  trouver  des  réponses 
à cette  question. 

"Il  est  7 heures  du  matin.  Wang  se  lève,  se  lave,  et  va  préparer  son  fils  qu'il 
emmène  à la  crèche  de  l'usine.  Il  s'arrête  à la  cafétéria  pour  prendre  son  petit  dé- 
jeuner, puis  avant  de  mettre  sa  machine  à tisser  en  marche,  il  fume  une  cigarette  et 
parle  à ses  amis.  À 8 h 30,  il  commence  à travailler.  Vers  11  heures  il  part,  dis- 
crètement, pour  faire  ses  courses  au  marché.  Son  ami  So  et  lui  s'arrangent  chaque 
jour  pour  se  remplacer,  lorsqu'ils  vont  faire  des  courses.  Ils  ne  peuvent  pas  attendre 
jusqu'à  l'heure  officielle  d'arrêt  du  travail,  qui  est  1 1 h 30,  car  les  courses  prennent 
au  moins  deux  heures. 

Après  un  repas  à la  cafétéria,  Wang  reprend  son  travail  à 1 h 30.  Durant 
l'après-midi,  il  s'arrête  une  demi-heure  pour  fumer  une  autre  cigarette  et  pour  faire 
de  la  gymnastique.  À 4 h 30,  il  arrête  la  machine,  compte  le  nombre  de  bobines  qu'il 
a faites:  130  comme  toujours.  Puis,  il  fait  marquer  son  compte  de  points-travail 
par  Li,  le  chef  de  l'équipe  de  travail.  Il  quitte  l'usine  à 5 heures. 
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Aujourd’hui,  Li  a informé  tous  les  camarades  qu'une  réunion  obligatoire  de  tous 
les  employés  de  l'usine  aura  lieu  à 7 heures  ce  soir.  Une  fois  que  tout  le  monde  est 
assis,  Li  annonce  que  le  gouvernement  autorise  maintenant  le  paiement  de  primes, 
et  que  toute  personne  qui  produira  200  bobines  par  jour  aura  droit  à 25  fens  de  plus 
par  jour. 

Wang  est  tout  excité,  bien  qu'il  ne  le  montre  pas.  Dans  sa  tête,  il  fait  un  cal- 
cul rapide,  25  fens  par  jour  lui  donneront  un  total  de  6 yuans  en  plus  par  mois.  Avec 
cet  argent,  il  pourra  s'acheter  plus  de  viande  de  porc  qu'il  adore,  mais  qu'il  ne  peut 
pas  manger  tous  les  jours.  Il  sait  qu'il  n'aura  aucun  mal  à produire  les  200  bobines 
par  jour! 

En  quatre  années,  depuis  1980,  Gu  Yueming  et  sa  femme,  habitants  d'une 
commune  au  Sichuan,  ont  quadruplé  leurs  revenus.  Ils  se  sont  fait  construire  une 
nouvelle  maison  en  briques,  ils  possèdent  deux  bicyclettes,  des  nouveaux  meubles  et 
un  poste  de  radio-cassette.  Les  Gu  Yueming  ont  profité  des  nouvelles  mesures  in- 
troduites par  le  gouvernement  pour  favoriser  la  production  de  meilleures  récoltes. 
Depuis  1980,  un  nouveau  système  appelé,  "Système  de  responsabilité",  a été  mis  en 
place  dans  de  nombreuses  communautés.  Des  groupes  de  travail,  qui  peuvent  consis- 
ter de  une  à cinq  familles,  signent  des  contrats  avec  l'équipe  de  production  pour  une 
meilleure  récolte.  S'il  y a un  surplus,  le  groupe  de  travail  le  garde.  Ainsi,  Gu 
Yueming  et  sa  femme  ont  récolté  5 tonnes  de  blé  et  de  riz  en  1980.  Ils  ont  livré  3,2 
tonnes  à l'équipe  de  production,  selon  les  termes  de  leur  contrat.  Ils  ont  vendu  une 
partie  du  reste,  et  ont  utilisé  une  autre  partie  pour  engraisser  des  cochons.  La  vente 
des  cochons  au  marché  leur  a permis  d'acheter  ce  qu'ils  voulaient. 

Contrairement  au  passé,  le  gouvernement  chinois  autorise  maintenant  les  pay- 
sans à avoir  des  lopins  individuels,  et  à garder  les  profits  qu'ils  tirent  de  la  vente  de 
légumes,  de  poulets,  de  vers  à soie  ou  d'autres  produits.  Souvent  les  paysans  font 
plus  d'argent  de  cette  façon  qu'avec  leur  travail  régulier. 

Dans  les  villes  et  à la  campagne,  le  gouvernement  chinois  a autorisé  de  nou- 
veaux règlements  pour  favoriser  la  production. 
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LES  CHINOIS  À TRAVERS  LE  MONDE 


Les  Chinois  se  sont  répandus  un  peu  partout  dans  le  monde.  Plusieurs  ont 
émigré  pour  les  mêmes  raisons  que  les  Européens  au  19e  et  au  20e  siècle:  troubles 
politiques,  temps  difficiles,  manque  de  ressources  et  possibilités  d’obtenir  une  meil- 
leure vie  ailleurs. 

Par  centaines  de  milliers,  des  jeunes  Chinois  ont  signé  des  contrats  pour  aller 
travailler  sur  des  plantations  en  Malaysia,  dans  les  mines  d’or  aux  Philippines,  ou 
construire  des  voies  ferrées  aux  États-Unis  ou  au  Canada.  Beaucoup  se  sont  rendus 
en  Asie  du  Sud-Est  où  ils  ont  obtenu  du  succès  dans  les  affaires,  grâce  à leur  travail. 

On  compte  quelques  40  millions  de  Chinois  qui  ne  vivent  pas  en  Chine  popu- 
laire. Ces  "Huagiao"  ou  "Chinois  qui  séjournent  à l'étranger"  gardent  leur  identité, 
leurs  coutumes,  leur  langue  et  leur  nourriture.  Les  Huagiao  sont  très  importants 
pour  la  Chine;  beaucoup  d'entre  eux  envoient  chaque  année  de  l’argent  à leur  famille 
restée  en  Chine;  d'autres  dirigent  des  entreprises  commerciales  et  passent  de  nom- 
breux contrats  avec  la  Chine. 

Plus  de  la  moitié  des  Chinois  vivant  en  dehors  de  la  Chine  populaire  se  trou- 
vent à Taiwan  et  à Hong-Kong;  les  autres  pays  de  l'Asie  du  Sud-Est  en  comptent 
environ  14  millions.  Des  groupes  importants  de  Chinois  existent  aux  Philippines,  en 
Malaysia,  en  Indonésie,  à Singapour  et  en  Thaïlande,  en  Birmanie  et  au  Cambodge. 
Leur  succès  dans  les  affaires  a souvent  contribué  à un  mécontentement  parmi  les 
populations  locales.  On  trouve,  aussi,  des  groupes  chinois  en  Europe,  en  Amérique 
du  Sud,  au  Canada  et  aux  États-Unis. 
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QUELQUES  STATISTIQUES 


La  Chine  a fait  d'énormes  progrès  en  trente  ans.  Maintenant,  tous  ses  habi- 
tants ont  une  nourriture  suffisante,  un  abri,  des  vêtements,  du  travail  et  la  sécurité. 
Beaucoup  de  pays  d'Asie  souffrent  des  mêmes  problèmes  que  la  Chine?  peu  de  res- 
sources et  une  forte  population.  Certains  ont  réussi  à satisfaire  les  besoins  de  la 
population,  d'autres  pas  encore.  Pour  mesurer  le  niveau  de  vie  des  gens  d'un  pays,  on 
utilise  des  statistiques.  Par  exemple,  on  note  le  nombre  de  calories  (ce  qu'ils  man- 
gent) consommées  par  jour  par  personne;  ou  bien  le  revenu  par  habitant;  l'âge  des 
gens  lorsqu'ils  meurent  (plus  ils  meurent  jeunes,  moins  leur  niveau  de  vie  est  élevé) 
ou  les  services  qui  sont  offerts  (écoles,  universités,  moyens  de  transport,  cliniques  et 
hôpitaux,  etc.). 

Étudier  les  tableaux  suivants.  Identifier  les  pays  d'Asie.  Quels  sont  les  pays 
qui  ont  un  niveau  de  vie  élevé?  bas? 


MQTORE  DE  CALORIES  PAR  JOUR  PAR  PERSONNE  (1982) 

Il  faut  de  2500  à 3000  calories  par  jour,  à une  personne  désireuse  d'avoir  une  alimentation  nor- 
male. Au  Canada,  les  gens  ont  en  moyenne  de  3000  à 3500  calories  par  jour,  en  Chine  de  2250  à 
2499  et  au  Japon  de  2500  à 2999. 


Pays  qui  ont  la  plus  faible  proportion  de  calories 
0 500  1000  1500  2000  2500  3000  3500 
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Revenu  par  habitant  (moyenne)  (1983) 

Canada: 

10,130$ 

Chine: 

290  $ 

Japon: 

9,890  $ 

Les  pays  qui  ont  le  plus  faible  revenu 

Burundi: 

200  $ 

Mali: 

190  $ 

^Birmanie: 

170  $ 

*Viêt-nam: 

160  $ 

Éthiopie: 

190  $ 

*Népal: 

190  $ 

*Bangladesh: 

130  $ 

Tchad: 

120  $ 

*Laos: 

90  $ 

*Bhutan: 

80  $ 

* Pays  d’Asie 

ÂGE  MOYEN  AU  DECES  DES  GENS  (1982) 

O 10  20  30  40  50  60  70  80  ans 


Niveau  de  vie  par  rang  (1982) 

(Établi  d'après  des  statistiques  sur  le  revenu,  l'éducation,  les  services  disponi- 
bles, l'hygiène  et  la  santé,  le  nombre  d'enfants  qui  naissent  et  le  nombre  de 
gens  qui  meurent  par  année.) 

Canada;  8e 

Chine;  83e 

Japon;  20e 


Les  10  derniers  pays  (par  rang) 
>e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 


Somalie; 

123' 

^Cambodge; 

126' 

Burundi; 

135' 

*Bangladesh; 

133' 

*Afghanistan; 

136' 

* Népal; 

137' 

Mali; 

1 38* 

Burkina  Faso; 

1391 

Éthiopie; 

141' 

Tchad; 

140' 

* Pays  d'Asie 
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